
MÉLANGES RELIGIEUX. 403

gociations commencées par le chevalier Fiihrman, menées à fin par M. de
Potemkin, et dont le résuliat avait été l'assentiment pontilical donné aux
deux propositions imîîpériales relatives à larchevéqie de Mohilow et à l'évé-
que de Podl!aciie. Un ordre souverain adres,é au sénat dirigeant, le 22 mai
ISM1., interdit aux autorits eccli astiucs catholiques romaitnes de recevoir
les demandes ot de connaitre des causes de séparation conjugale déjà jugées

par le liat sviode erée-russe. Les déplorables conséquences d'une telle
iesure pour la ruine dc la discipline et de la iotale catholiqne sont trop
iifaîîîlesies pour qu'il soit nécessaire de les détailler ici. P;ût à Dieu, du
moisis, que le Saitit-Siége n'eût pas à se plaindre de la coupable connivence
de certain diLnitaire élevé de 1' ise, qui, fbulatit aux pieds ses principes
inviolables, a accordé la célebrati et le sacré lit dis imariagre à un catlio-
liqule avec une personne gréco-russe séparée de son piemnier uniquement en
vertu des décisions du synode grec-ui !

Mais le dernier coup devait étre portd aux infortunès catholiques de
ces vastes régions au jour le plus sacré peur eux. Un Ukase impérial,
daté dii jour dc Noël dernier, a coisomuimeé la spoliation depuis si long-
temns entreprise ies propriétés eceélsiasti(lues, ordonnant que: Tous les
biens inmmeubles peupis par di s paysans y cillachés, appartenant jusqu'alors
au cler-e du culte (,ranger des provinces oci les, passti sous la régence
du miisre des Domins X4alionau/, n exceplnt scutent de celle mesure
les biensç <ui, ne fihisant point potie des possessions de la huule hiérarchie, ou
ne formant t point un fonds des capiteux de fondation, se i oueven t un iqucmen;t
en°possession du chery>-é adminislrant les proisses. Luimportance de ce dé-
cret souverain et sa connexion nécessaire avec Pextrême avilissement ou
pour mieux dire avec la ruilne totale de 'Eglise catholique dans les provinces
polonaises russes, ne peuvent étre bien coupirises si oit nte le rapproche de
divers autres actes mis en inéie temps à execution par le gouvernement
impérial, et surtout si on néelilge d'établir une comparaison exacte entre les

possessions qu'avait encore en Russie, malgré les malheurs passés, le clergé
catholique, et le peu u(li lui est maintenant assigne.

Après tout cela, on sera peut-être moins étonné de voir P impé-
rile choisir et nonumer le 22 mars dernier, uaii avoir en aucune fiçon con-
stlié le Saint-Siége, uit suf-agant pour la partie du diocèse de Cracovie
soumise à la Russie, puis choisir et nommer encore de la méine manière, par
trois décrets du 10 mai, un évêque et deux suffragans pour le royaume de
Pologte, comme si la provision aux évêchés et la collation de la dignité su-
blim qlui leur est attachée ne dépendaient pas essentiellement dlu chef de
1' lElise ; et tout ce qui précéde fera recevoir du uumême, sans trop de surprise,
P'Ukas récent, dlont ont parlé plusieurs journaux, eni vertu duquel le calei-
drier jiien est substitué dans ce rnime royaume de Pologne au calen-
drier grégorien pour bouleverser toute la Jisciplinîe ecclésiastique et tous les
usages et droits religieux des Polonais.

Terminons ici ce désolant exposé des maux si grands sois le poids des-
quels est courbée la rclgion u < atholique hlaits la vaste éîendue des possessions
russes, et est méme temps des travaux incessans. mais hélas ! toujours intu-
tules du Saint-Pére pour ci) arrêter le cours et y porter remLlèle. Après l'a-
voir lu, qui pourra dire que le Sainit-Siége laissant ces infortunés fidèles sans


